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Ah ! je sais que la vie est un banquet suave. 
Une longue fête pour vous ;

' 05 chants toutes les nuits m'éveillent dans 
frères, je ne suis pas jaloux.

ma cave :

Dieu n'a-t-il pas placé sur les cimes sereines 
Le beau cèdre au riche manteau,

Kt le long des torrents, courbé sous leurs haleines,
Le pâle et frissonnant roseau ?

Malheur au pauvre aigri qui de sa lèvre torse 
Où flotte une

Insulte à la justice, à l'amour, à la force 
De ce Dieu qui créa le ciel !

écume de fiel,

O Christ ! devant ton front que les épines ceignent,
.le bénis mon sort et ta loi.

N'as-tu pas dit : “ Heureux celui dont les pieds saignent 
Sur les ronces derrière moi?”

Il faut que l’homme souffre en son corps, en son âme ;

Mais une larme est un trésor. 
Les pauvres brilleront au ciel comme une flamm;,

Et tiendront une palme d’or."

Mon pauvre cœur, semblable à l'épi qu'on fhgelle, 
Reste vide après tant de 

Mais que j’aie une larme à
c lups...

mon heure mortelle, 
O Christ, à verser sur tes clous !

i860.
Alfred Carneau.
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Une Page de ia Vie Réelle de placer cet argent dans une bonne société 
de bienfaisance où il l'aurait retrouvé aux 
jours d’épreuves ?

Quand je connus Alexandrine B*** c’était 
une enfant remarquable par son intelligence 
et sa beauté. Sa jolie figure encadrée de 
soyeux cheveux blonds, l’air de candeur et 
d'innocence qui rayonnait sur son visage, son 
jeune âge, ses heureuses prédispositions, tout 
s’alliait en elle pour en faire une de ces pe­
tites créatures qui semblent avoir un lien de 
parenté avec les chérubins qui habitent le 
grand ciel bleu.

A cette époque, Alexandrine était âgée de 
huit ans et fille unique. Aussi, ses parents 
l'adoraient - ils et lui accordaient-ils trop 
volontiers, peut-être, tout ce qu'elle désirait.
Son père, un habile plombier-couvreur, ga- , „ , . , ,.
gn.it un fort salaire. Sa mère était réputée »u(!4el clle fu‘ con,raint d= se hvrer la 
bonne ménagère et faisait tous ses travaux du,fu »u tombeau en peu de temps, 
seule. Cependant, ils vivaient au jour le jour, Au«',6t aPr£s la mort d= '“s de,,ux ,nf°r- 
et ne pouvaient économiser un sou. Ils dé- ,unés- '« marchands propriétaires du mobi- 
pensalent sans compter, sans songer à l'ave- ler’en «rande partie payé, enlevèrent ce qui 
nir.et vous le savez, le manque de pré- leur appartenait de droit ; en sorte qu i ne 
voyance est toujours puni. reîtta que peu de chose à la jeune orpheline.

' ' 1 De fait, elle se trouva sur le pavé, sans le
sou.

C’était, selon l'expression populaire, une Alexandrine n’avait que deux ou trois pa- 
maison bien montée que celle de Pierre B***, rents dans la ville, l'un d’eux sembla avoir 
Le salon renfermait un piano, les tentures pitié d’elle, il fit vendre ce qui restait, empo- 
étaient d’une certaine richesse, les meubles cha le produit, emmena l’enfant chez lui et 
étaient luxueux, mais ce n’était pas en rap- s'en fit une servante. Un jour, il avertit l’in- 
port avec leur condition. Ils avaient acheté fortunée Alexandrine qu’il n’était pas assez 
ces articles de ces nombreux agents qui pul- fiche pour la nourrir plus longtemps et il lui 
lulent dans les villes et qui causent un tort signifia qu'elle eut à se trouver de l'emploi, 
inappréciable, surtout au peuple, en lui II la plaça dans une manufacture, ce cauchc- 
offrant des objets à des conditions qui pa- mar des enfants pauvres. Elle n'était pas 
raissent faciles. Toutefois, il n’en est pas habituée à ce dûr travail et sa faible consti- 
moins vrai que ce système d'achat à la tution se prêtait mal à ce nouveau genre 
semaine ou au mois est désastreux, parce de vie. Ne pouvant résister, elle s'enfuit, 
qu’il incite à prendre des obligations audes- Inutile d’ajouter d’autres détails. Elle était 
sus de scs moyens et parce que les articles jeune, elle était jolie, le plaisir en fit sa proie, 
sont vendus à des taux onéreux. De plus, si De chute en chute, elle finit par la prison, 
le pauvre travailleur manque un jour d’ou­
vrage, s’il devient malade, invalide, ou s’il 
meurt, les objets, dans bien des cas, lui sont 
enlevés et ses épargnes, par le fait même, 
sont perdues sans retour.

C'est par de semblables moyens qu'on . „ , „ ...
implante parmi la population, ces idées de .vous devez *lever se,on vos m°ycns- Habl " 
luxe qui lui font perdre l'habitude d'écono- lezvo“s modestement, procurez-vous quel- 
raiser Aussi, quand arrive la vieillesse ou dations honnêtes, mais ne dé pen- 
la maladie, quand les forces manquent ou ?ez P“ Pour des ll(Iu!!,rs .ct des obJets de 
que la vitalité s'en va, le malheureux père luxe’ des sommes ,uffi,a"tes Pour, assur=r 
de famille qui ne peut plus travailler, qui votre ne et vous procurer du pain plus tard, 
n'a pas amassé dans les ours d'abondance, ou bien pour donner une instruction chré- 

' - 1 tienne et solide à vos enfants et les mettre a
l’abri de la misère et du vice.

Or, pour terminer mon histoire, un jour 
que Pierre B*** travaillait sur un toit, il fit 
un faux pas et tomba sur le sol. On le releva 
pantelant et il ne survécut que quelques heu­
res.

En apprenant cette nouvelle, son épouse 
fut foudroyée.. Des voisins s’occupèrent de 
l'enterrement de son malheureux mari et l'as­
sistèrent pendant quelque temps, mais elle 
comprit qu'elle ne pouvait vivre longtemps 
ainsi et qu'il lui fallait travailler pour sub­
sister. Le douloureux choc qu’elle avait 
reçu avait miné sa santé et le labeur pénible

con-
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Braves lecteurs, rejetez loin de vous ces 
idées de luxe.ee qu'on nomme vulgairement 
/’envie de paraître. Pratiquez la stricte éco­
nomie, enseignez-la à vos enfants, lesquels
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datest réduit à la mendicité et meurt souvent à 

l’hospice ou à l’hôpital.
Qui osera dire qu’il n’aurait pas été mieux

et t
veilAdam Mizare.
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Pour reconnaître ses réels mérites, ses 
concitoyens lui ont confié plusieurs charges 
publiques importantes, entre autres, celles 
d'échevin de la ville de Saint Henri, d’éche- 
vin de la ville de Montréal, et de président 
de la Société des épiciers de Montréal. 

Partout, M. Vallières a su confirmer la 
poste d’inspecteur de l’Alliance Nationa- réputation de parfaite intégrité qu’il s'était 
le et sa résignation comme directeur de acquise, et nous sommes convaincus que 
notre Société ayant nécessité la nomina- l’Alliance Nationale

Les Membres du Bureau Exécutifs
M. S. I). VALI I IC R ES

Directeur de l'Alliance Nationale.

L’élection de M. Charles Duquette au

ne pourra que béné- 
lion de son remplaçant, le Bureau Exécutif, ficjer de sa présence dans la direction, 
fidtie à la sage ligne de conduite qu’il s’est 
tracé, a cru devoir appeler à cette charge 
importante et honorifique, M. S. D. Vallières, 
homme d’une grande expérience dans les 
affaires financières et un mutualiste qui a

UN COU I'ABLE TROP INNOCENT

M. te President du tribunal correction­
nel. — Prévenu, avez ■ vous déjà été con­
damné ?

Le priventt. — Ou-, mon président ; j'ai 
élé deux fois condamnés... par les méde­
cins.o Le président. — Il ne s’agit pas de cela. 
Avez-vous déjà été poursuivi ?

L.e prévenu —Oui... par des gamins qui 
m’ont jeté des pierres.

Le président. — Vous ne comprenez pas I 
Je vous demande si vous avez déjà été ar­
rêté ?

L.e privenu. — Certainement, j’ai été plu­
sieurs fois arrêté... parties embarras de voi­
tures.

Le président.—Vous avez été aussi arrêté 
comme voleur, et condamné pour tel.

L.e prévenu. — Pour Tel l Guillaume 
Tetlt... vous voyez bien que c’est pas mon 
nom ; j’ai été innocemment condamné pour 
un autre.

Le tribunal, trouvant ce coupable trop 
innocent, le condamne au maximum.

f
(

t1( t\ w

XI. S. I). Vai i ikres.

Nulle maladie ne précéda la mort de Fon- 
déjà rempli les fonctions de directeur dans tenelle. Neuf jours avant, il sentit une dirai- 
la Société des Artisans canadiens français nution considérable dans ses forces, et pré- 
de Montréal. vint son extinction par les devoirs de l’hon-

Ce choix, qui nous honore encore plus nête homme et du chrétien : elle fut néan- 
que le distingué confrère qui en est l’objet, moins beaucoup plus lente qu’il ne l’avait 
sera, nous n’en doutons pas, fort bien vu des prévu ; ce qui lui fit dire trois jours avant 
sociétaires en général, et nous devons des sa mort : “ Je ne croyais pas faire tant de 
remerciements et des félicitations au bureau façons avant de mourir.” Toujours philo- 
qui l’a fait. sophe, et en possession de tous ses sens, il

Le nouveau titulaire est né à Sainte-Rose réfléchissait sur son état comme il l’aurait
fait sur celui d’un autre ; et on eût dit qu’il 

Après avoir suivi un cours d'école élé- observait un phénomène. Voilà, dit-il, étant 
mentaire, il se lança dans le commerce, puis très près de sa fin, la première inort que je 
dans la construction. Ses qualités sérieuses vois ; et son médecin lui ayant demandé 
et son esprit entreprenant le servirent à mer- s’il souffrait et ce qu’il sentait : Je ne sens, 
veille et il arriva rapidement à la fortune. dit-il, autre chose qu'une difficulté d'être.

et est âgé de quarante six ans.
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Chaque petit sac recevait sa part propor­
tionnelle, et le loyer, qui avait généralement 

.... . . . . , .... . le No. i, n’était jamais oublié.
Aujourd hui, on cherche, à grand bruit, la , ne djs pag que dans |e courant du mois 

solution de la question des loyers ; on fait, .( ne s-opérajt paS] entre ies petits sacs, quel- 
autour de ce problème si simple, une agita- ques légers virements ; mais ce n’était jamais 
lion factice. qu’à tjtre provisoire.

Pourquoi tout ce cliquetis ? Tout vjrement était considéré comme un
La solution qu on a 1 air de chercher est emprunt de sac à sac. emprunt qu’il fallait 

toute trouvée, et depuis longtemps. impérieusement rembourser av^nt l’échéance
On découvre rAménque en 90. alors d/moiS| de roanière * ce que' chaque petit 

quelle lest depuis 1492, ‘ p sac toujours son contingent au complet,
bientôt quatre siècles. Tout compte courant se soldait “ fin cou-d.Si.sr- s.” -
raison, nul n’a encore eu le bon sens ou le 
courage — il faut l’un et l’autre — de propo­
ser la vieille solution de nos grand’mères.

Les Petits Sacs de nos Grand'Mères

Il me semble voir sourire certains de mes 
lecteurs ; oui, la comptabilité de nos grand’­
mères était simple, enfantine même ; mais à

_ , , . . ,___. , „„ côté de ce mécanisme primitif, examinez un
lutiondT tous 1m temps et de tous les lieux," Peu l’énergique volonté qui en était le mo-

comme vous allez voir.
Le procédé était des plus simples et des 

moins coûteux ; aujourd’hui encore, il est, 
exécution matérielle, à la portée des 

bourses les plus modestes.
Comme idée morale, comme force de vo­

lonté surtout, c’est un autre affaire.
Nos braves aïeules confectionnaient de n si facile d’y puiser-sous for-

leur propres ma,ns, avec quelques «norceaux ^ dc virement| comme je le disais tout à 
de toile rousse ou quelques^n. devieu* ,.heure . _ mai| inexpérience avait appris à
bas le c oix , ,, éli , • . nos grand’mères que le remboursement est
cinq ou six petits sacs quelles étiquetaient beau=oup plu$ diflicilfc. que l’emprunt, et elles
*m®1 : avaient le courage d’emprunter peu ou pas

No. t. Loyer , . . au petit sac du loyer.
No. 2. Chauffage et éclairage , je recommande aux déclamateurs à vide
No. 3. Blanchissage et e t et e , et aux économistes à faux la pratique sim-
No 4. Nourriture, pie, enfantine des petits sacs. Qu’ils en
No. 5. Education de ’ essaient, et ils m’en diront des nouvelles.
No. 6. Aumônes et menues dépensés. Majs _ qu.on ne l’oublie point — l’usage
J’ai vu, “ de mes )eux vu, ce qui sappe c dgs sachets de toile n’est rien : c’est le corps 

vu,” ces petits sacs. lb “P™11 ^ d ^ prQcéd. a une à(ne
usage, et la couleur e" fta'1"" P®u lia conscience, le sens de l’honnêteté, le

L’étiquette même était devenue presque gcmjment du devoir| |a voloméi la force
illisible ; mais ma grand m re es sava p r moraiej i>amour du travail et la persévérance
cœur, et elle a_ de îrente dans le bien- lout cela c’est Vâme des Petits
rosira -d.rn.r-dW».

gros écus de six livres.

Pour maintenir le petit budget domestique 
ainsi équilibré, il fallait se refuser courageu­
sement bien des choses.

La tentation était là : c’était surtout le sac 
du loyer qui, ne se vidant que tous les mois, 
était toujours au quart, à moitié, aux deux
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lesCar c’est ainsi qu’on en usait, et la prati­

que des petits sacs n’exigeait pas plus de Un grand seigneur ignorant, voyant 
malice j°ur Descartes qui faisait bonne chère, lui

Quant le chef de famille apportait sa jour- dit: “ Eh 1 quoi, les philosophes usent-ils 
née, sa semaine, sa quinzaine, son mois, etc., “ de ces friandises ? — Et pourquoi non ? lui 
suivant qu’il était journalier,ouvrier,employé, “ répondit-il ; vous imaginez-vous que la na- 
petit rentier, la maîtresse de maison faisait “ turc n’ait produit les bonnes choses que 
immédiatement la répartition. “ pour les ignorants ? ”
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Lauréats du Dernier Concours
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wÊÊ M. 1. 11. Chaki.khois,
si). i'.i;„

1er, le A-, fl. Je Hull, ,Vo 6/. 
Prix tVhonneur (je division': 

Une Montre en argent.

M. II. L. Siioonkk, 
Ski'.U ,

Cercle Pierrevi/le, Mo So. 
l'rix d’honneur (6e division) 

Une montre en argent.

a défini le génie de plu­
sieurs manières ; on a 
dit: le génie n'est qu’une

Il y a parmi nos lec- M O. D. Bou*kkt, S.K., grande Pers*v<" __
leurs un grand nombre Cercle Drhrimier, A’* eu. une ®r^n, e ^ ()□ a
de jeunes gens qui aspi- Grand prix d'honneur: Une Montre en or. une grande ;
rent à commencer bientôt , , dltau.at : le génie c est
ou qui viennent de commencer facu t* d.e *e ! , “ni
leur carrière intellectuelle,sous dutre. 1es dons naturels sont
une forme ou sous une autre, bien variés, mai g
dans la littérature, la prédica- trava.ller 5t"cus^" u,atr'e
tion, la médecine, ou toute "FfET "H ,orfe ,heur55 nro!
autre vocation dans laquelle il jfc vollà le génie q P
leur faudra tirer le meilleur gresser es sciences et qui
parti possible de leurs talents changé le monde,
comme écivains et comme . 11 est donc de la plus grande
penseurs. Le nombre de ces unportance de savotr travaille
jeunes gens qui croyaient que Pour cela il faut d abord savoir
» ,[ ™ „‘énje avaient en- M. I. K. Rondeau, diviser l’emploi de son temps.
tre^eux une ^relation occulte Cercle Champlain, A* toS. C’est ce qu’entendait lord Ba- 
tre eux une relation occ t , d'honneur (2e division): lorsnu'il disait que “ choi-
que faire une vie de bohème Une M(,nlre cn argenl. conlorsqu.iQuaiique
était essentiel aux succès ____ sir son .emps, c est sauver du
artistiques et littéraires, a bien . temps. Nosmei eurséenvams,
diminué depuis vingt ans, Dieu merci, ceux qui nous donnent les meilleurs ouvrages, 
Mais il y a encore de très jeunes gens qui ont pour habitude d’assigner a chaque période 
s’imaginent qu’un certain laisser-aller dans de la journée un certain travail, saut les ctr- 
la vie et dans les manières — qu’ils quali- constances imprévues. Certains °ra‘eur* 
fient d’indépendance — le mépris de toutes n’ont pas cette louable coutume : ils différent 
les conventions sociales, le dédain de toutes jusqu’au dernier moment la préparation de 
les habitudes régulières, sont des qualités leurs discours,puis ils les composent au plus 
qu’ils doivent cultiver — parce que quelques vite. Notre règle devrait être d abord de 
grands génies ont eu ces travers. Pourtant, nous conserver dans une condition morale 
s’il est une chose qu’un jeune homme doit et physique telle que nous puissions dominer 
acquérir de bonne heure, c’est la conviction toutes nos facultés ; ensuite de nous habituer 
qu’il n’est pas un génie. Car s’il est persua- à persévérer dans notre travail, avec modé- 
dé du contraire.il a mille chances contre une ration, laissant les découragements a ceux 
de se tromper, et s’il est un génie, qu’il se qui les aiment ou qui ne sont pas assez forts 
rassure, tout le monde le saura avant lui. On pour les surmonter.

Comment on doit 
Travailler
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De l’Examen Médical lité et une forte réserve. C’est une annonce 
plus efficace que tous les plus beaux dis- 

Il est un fait reconnu, en assurance sur la cour.s <lue l'on peut prononcer sur la fra- 
vie, c’est que de l’examen médical subi par termlé et I» mutualité. Si la mortalité est 
l’assuré dépend le risque encouru par les él®v6e et les malades nombreux, on est cer- 
compagnies d’assurance et par les sociétés ta'n alors que la réserve faiblira et qu’un 
de bienfaisance. déficit sera constaté dans les caisses des

A cet effet, il est de toute nécessité que *ades des cercles. L’on ne «pourrait, dans 
les médecins chargés d'examiner les sujets ces circonstances, tenir responsable de cet 
soient compétents et offrent toutes les ga- état de choses l'administration financière 
ranties de connaissances que l’on exige d’eux d!une société' mais bien le département mé­
dius l’accomplissement de leurs obliga'ions. dical. Ce sont les médecins examinateurs 
< Irand nombre de médecins, grâce à une deviennent garants de la bonne admi- 
longue expérience dans cette partie de la nis,ral'on de ce département. I.e Bureau- 
médecine, peuvent juger, à première vue, si Exécutif doit s’occuper de l’administration 
un sujet remplit les conditions d’un bon eD général. A cet effet, il recueille un peu 
risque, mais, d’un autre côté, il existe un Partout certaines données que lui fournit 
groupe plus considérable de médecins qui l’expérience acquise par les assurances sur 
n’ont pas eu l’avantage d’exercer d'une ma- *a v*e et les sociétés de bienfaisance. Si, 
nière particulière cette spécialité du méde- dans un des départements à administrer, il se 
cin-examinateur. commet des erreurs graves, il en résulte un

C’est surtout à ce dernier groupe de mé- v'ce d'organisation qui conduit à une perte 
decins que s’adressent les quelques remar- certaine toute corporation qui ne pi end pas 
ques suivantes. Je soumets à la considéra- *cs précautions suffisantes pour prévenir ces 
tion des médecins-examinateurs des sociétés désastres. C’est aux médecins-examinateurs 
de bienfaisance, et en particulier aux méde- qu’es* confiée la partie la plus importante 
cins de l'Alliance Nationale, quelques notes de la mutualité : la vie de ses membres. Si 
propres à les aider dans le choix des candi- *a Parl'e médicale est négligée, il en est fait 
dais qu’ils sont appelés à examiner. Je les de la corporation mutuelle ; elle serait des- 
prtnds un peu au hasard, telles qu’elles se tinée i disparaître dans un avenir prochain 
présentent à ma pensée, avec l’espoir, cepen- et * ne laisser que de tristes souvenirs, 
dant, qu’elles seront utiles à ceux qui vou- Tout en étant judicieux dans le choix des 
dront bien les lire. . candidats, il ne faudrait pas les refuser sans

Nos médecins-examinateurs voudront bien cause appréciable, car alors il leur est fait 
se rappeler que l’Alliance Nationale les con- un tort matériel considérable. Lorsqu’ils 
sidère comme les gardiens de ses intérêts demanderont ailleurs de l’assurance, il leur 
moraux et matériels, et qu'elle se repose sur faudra déclarer que déjà ils ont été refusés, 
la fidélité qu’ils apporteront dans l’exercice et ce fait amoindrira considérablement leurs 
de leur fonction, pour assurer sa sécurité et chances d’admission, 
sa solvabilité. Leür zèle et leur dévouement Le médecin devra se rappeler que son 
doivent être proportionnés aux responsa- rôle d'examinateur n’est pas le même que 
bilités contractées, car les obligations que celui qu'il exerce dans la pratique privée. 

Alliance Nationale contracte sont de beau- Dans son cabinet, il ne rencontre que des 
coup plus onéreuses que celles encourues personnes qui souffrent ;t qui ne demandent 
par les compagnies régulières sur la vie : les qu’à guérir, tandis que lorsqu’il agit v 
médecins sont appelés protéger la caisse examinateur, il interroge des personnes en 
de dotation et la caiss des malades. De santé ou qui cherchent à insinuer qu’il n’y 
plus, dans les cas dun invalidité absolue a rien de nature à empêcher d’assurer leur 
et d un caractère permanent, il nous faut vie. En conséquence, le médecin-examina- 
payer aux membres qui en sont atteints la leur doit être bien prudent lorsqu’il enre- 
moité du montant que comporte leur certi- gistre les réponses des candidats. Sans faire 
beat de dotation En considération de cette trop de zèle, il verra cependant à ce que ces 
double responsabilité, il sera donc néces- réponses soient complètes et claires.
*a,re..“ eîerce,r la PIu* 8rande précaution Avant de procéder à l’examen médical, il 
possible dans le choix des membres. Ayons est bon que le médecin examinateur s’entre- 
toujours en vue que la meilleure preuve de tienne quelques instants avec le candidat, 
sécurité et de stabilité pour une société est afin d’avoir l'opportunité défaire un examen 
de montrer un faible percentage de morta- physique de celui qui veut s’assurer. A cet
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EHHHr'"4' A^ïasar-iatsr vr s s,"Â,'=^"eîdr sîsï
r« n t,quî’ CC qul’ rans Un ou lautre que ces dernières soient toujours initia-
cas, ne parle pas en faveur du candidat, lies.
ciSel?"* u'mSut. œrjé;érrle*la u m<decin verr& à *viter >°u» >«
si,ion prise les * P°" équlV09ucs ou généraux qui, loin d'aider,
tion ce sont mLnt h r ? ’ * ^sp,ra" sont souvent une source d’embarras. Corn-

’ 5e «ont autant de faits qui aideront ment voulez-vous que le médecin reviseur
dans la décision a prendre Le médecin puisse porter son jugement lorsqu’il rencon

sPeSr0se‘^rePeünedaHn; “S T™!' d'T 'e !es Smu.es su'ivE '/eTe a pa,"’
l awuré 6 a Va,CUr de Zn effort ”C°UCheS,de misè'es' de

Dans le cours d’une conversation prélimi­
naire, il est bon de s’assurer que le candidat 
que l’on examine est bien le candidat qui
personmfication'sont'rar^n, .“YÎ quC de VaPPliquanl ne soi, claiVement'défini, 
m/f. nw a ? dan= la mutualité. Pour cela, il faut que toutes les réponses
arrivée «Pq?il est nrudlnt d-af ^ soient clairts et Précises, que l’histoire per- 
toute éventualité \ ,ff , î % ' * S?n"elle soit établie d'une manière trrépro-

" [ST' . cet effet- les od'ciers chable et que dans l’histoire de famille l’on
d'dentificat ondaumad “rte ne rencontre aucune tendance hériditaire.
puisse corn,me? " qUC “Iu,-Cl Pest 'tmoyen d’évi,er des embarras à l’Al-

p. .- . liance Nationale et à ses membres.
atro «„i b i CXal^!n’ e c™dldal devra Les "oms et prénoms des candidats doi- 
mnvan t , *C - * médecln' C est •« bon vent toujours être donnés au long ; il en est
mettre plus àVr,P,rn c°nhanf ft de le de même pour la désignation des bénéfi- 
meure plus à 1 aise, s il a à confier quelque ciaires.
secret tant dans son histoire personnelle que 
dans celle de sa famille.

Il arrivera souvent

Que l’on se rappelle qu’aucun 
peut être accepté

examen ne 
moins que tout doute

sur

Il ne faut jamais demander au candidat 
de signer son engagement ou ses déclara- 

.... au médecin examina- lions personnelles ou celle de sa famille à
leur davoir à user de diplomatie. A l’exa- moins de lui faire lire ce qu’il doit signer ; 
men médical, il se rencontre des sujets ner- c’est le moyen d’éviter que plus tard il ne 
veux que la moindre question embarrasse ; plaide ignorance de ses déclarations.
soUn^eîm,1; i,ri,abilité qui Prise «»■ Si le médecin-examinateur est satisfait des 

et qul ,"e comprennent pas pourquoi déclarations personnelles et des antécédents 
atort nn'i?Uf!n!°nS '.eu‘ Sünt Posées. C’est héréditaires du candidat,il doit alors procéder 
leii ml p i °'l du tact pour rassurer à son examen médical. En conséquence, il 
le premier et calmer le second, en leur fai- doit inviter l’assuré à se dépouiller de ses 
mill qUe-,Ca n est Pas Paf plaisir vêtements. Le sujet déshabillé permet d’a

ha? u nécessité que Ion exige cer- voir de vue l’ensemble du corps tt tait voir 
. I.1" , d*'a‘ls q,ul P'uvent Paraître msigni- l’apparence de la peau, Il facilite l’osculta- 

hants, mais qu une longue expénence rend tion, la percussion du cœur, des poumons et 
nécessaires et importants. des autles vicéres. De plû. it i pou? effet

il est â espérer que le médecin examina- de donner exactement la taille, le poids et 
teur ne se laissera jamais guider par aucune les mesures générales du sujet.

m,t'??,d’0rdre Per?onncl’par aucune Que le médecin ne se contente pas seule-

* , « . souvent l’on y rencontre des choses
Le médecin - examinateur posera claire- intéressantes.

I"™1 et distinctement au candidat les ques- Lorsque l’on constate l'existence de mala- 
tions de 1 examen médical. Si 1 assuré a des dies constitutionnelles et que l'on n’est pas 
fe «?s d°e irn^T^i paS bien l'idée ou satisfait des explications qui sont données 
raXin H m '0n’i' est d“ devolr du par le candidat, il est bon dans ce cas de se 

IÜJm ’‘5l,qWfi“ que P|US mettre en communication avec le médecin 
ard soit impossible de plaider ignorance, traitant lui faisant part de vos observations
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Les Commencements de Québecet lui demandant de vous renseigner et de 
vous aider dans la décision à prendre.

Si le médecin examinateur a des doutes Ayant rangé Vile d'Orléans, Champlain 
sur la valeur morale ou physique d'un can arrjva, le 3 juillet 1608, à cent vingt lieues 
didat, il doit en toute circonstance en don- de la mer, sur la rive gauche du Saint-I.au- 

le bénéfice à la société, de même que si 4 une pointe de terre qu'il ava déjà 
l’on a raison de croire qu'un assuré fait de remarquée en un précédent voyage, et que 
fausses déclarations, l'on doit en avertir le |e5 indiens Algonquin appelaient Québec, 
médecin reviseur. Le département médical Ce qui peut être, dans leur langue, signifiait 
est absolument tenu secret et toutes commu- rétrécissement, parce que, en ce lieu, effec 
nications que l'on pourrait adresser au méde- tjvement, le fleuve se rétrécit considérable- 
cin en chef sont considérées comme stricte- mem. C’était tout près de là que se voyait 
ment confidentielles. C'est une garantie jugée autrefois la bourgade de Stadaconé, avec 
nécessaire pour nos médecins-examinateurs, laquelle Jacques Cartier avait eu tant de 
car souvent ceux-ci conscients de leur devoir rapports. Trouvant ce lieu commode et bien 
se trouvent dans l’obligation de refuser de sjtu^| Samuel de Champlain résolut d'y jeter 
leurs clients et il ne serait pas juste de leur immédiatement les piincipes d’un établisse- 
nuire dans leur clientèle après les sacrifices ment.
qu’ils s’imposent dans l'intérêt de la mutua- “Aussitôt, dit il, j’employai une partie 
lité. de nos ouvriers à abattre noyers et vignes,

Les urines du sujet doivent toujours être Vautre à scier des is, l'autre à fouiller la 
constatées en présence du médecin et l’ana- cave et faire des ssés, et l’autre à aller 
lyse doit être faite dans tous les cas. quérir nos comm niés à Tadoussac avec la

I.'examen médical doit être expédié aus- barque. La pr> ère chose que nous fîmes 
sitôt qu’il est subi, a n.oins que des rensei- fut |e magas ur mettre nos vivres à cou- 
gnements supplémentaires soient jugés né- vert... Pen . que les charpentiers, scieur* 
cessaires pour le compléter. d’ais et autres ouvriers travaillaient à notre

Avant d’expédier l'examen médical, il est logement, je fis mettre tout le reste à défr:- 
bon de le relire attentivement afin de cons- cber autour de l’habitation, afin de faire des 
tater s’il y a des omissions. C’est un moyen jardinages, pour y semer des graines, pour 
assuré d'épargner des ennuis et de ne pas vojr comme le tout succéderait, d'autant que 
retarder l’admission des candidats. ia terre paraissait fort bonne."

ner

Léon Guérin. ’Dr Théo. Cvpihot.
e(A suivre) Un Conquérant Battu <i
q

A d'Anciens Amis Eloignés Le 18 mars 1798,1e général Bonaparte 
avait à dîner, chez lui, en son petit hôtel de 
la rue Chantereine, Ducis, Collin d’Harle- 
ville, Bernardin de Saint-Pierre et quelques 
autres.

Le général racontait ses campagnes d'Ita­
lie, et ne se levait pas de table bien qu’on 
eût pris le café depuis quelque temps (alors 
on prenait le café à table).

Mme Bonaparte faisait des signes ; mais 
Bonaparte ne les voyait pas ou ne voulait pr, 
les voir. Joséphine, impatientée, se lève et va 
frapper doucement sur l’épaule de son mar

—Messieurs, dit Napoléon, je vous prends 
à témoins que ma femme me bat.

—Et tout le monde sait, dit Collin d’Har- 
leville, qu’elle seule le peut.

—Tu vas déjà à l’école, mon petit ami ? et 
qu’y .fais-tu ?

—J'attends qu’on sotte.

1'

d
v-Un mot de vous franchit l’espace,

Et vient réveiller tout mon cœur.
L’amitié reprend sa fraîcheur.
Ah ! qu’un bon souvenir dé’asse !
Où sont nos plaisirs d’autrefois ?
Perdus au fond de la mémoire,
Usés comme une vieille histoire, 
Dépossédés comme les rois.
Notre existence est couronnée 
Par l’oubli de nos compagnons.
Sitôt que nous nous éloignons 
Chacun peut compter double année.
Le voile qu’a jeté le temps 
Sur l’âge de pure tendresse 
Vous l’enlevez avec adresse 
Et je revois notre printemps.
Je vous revois en plein automne, 
ta tète jeune et le teint frais.
Je ne vous connais d’autres traits...
Vous ignorez que je grisonne.

Benjamin Sulte.
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Pages Canadiennes La Langue Française
CLASSIQUES El ROMANTIQUES La langue française, c'est un diamant d'un

Tout en admirant les immortels .hefs- c * 1 ‘ «t une reuvre d'art Ira
d'œuvre du XVIle siècle, j'aime de toutes *« *'*" ,'* t ^ u*!! •* "U '
mes forces cette école romantique qui a fait “ui?J? '' L i° I admire elle
éprouver â mon âme les jouissances les plu, L, ' e monde' l,ien.Au ;l efne ''vre 
douces et les plus pures qu'elle ait jamais 8es «crets qti * un peut nombre ; .1 faut 6tre 
senties. Et encore aujourd'hui, lorsque la ‘delle’1 '>eaucoup«t lu, faire
mélancolie enveloppe mon âme comme un « cour; elle ne se donne qua
manteau «le plomb la lecture d'une médita- « U'JU «a,Ha vaincre par un labeur nersé- 
tion de Lamar,ine ou d'une nui, d'Alfred de ^ Ta, ?“* P?llrnïel: mais quel, tré- 
Musset me donne plus de calme e, de séré- Sa dél,catesse
nité que je ne saurai, en trouver dans ton- **qll,se rav,tl intelligence; elle est tout 
tes les tragédies de Corneille et de Racine. “ t0U,e ga,et#' P,e.‘ne de no.bles5e
Lamartine et Musset son, des hommes de Tm’J"2?”!*, ‘“u SC,enC'5mon temps. Leurs illusions, leursrêves, leur, a ,a toute, les hautes pen-
aspirations, leu,s retire,s trouve,,, un é, ho mur”nd v7$ send'«"es ; 
sonore dans mon me, parce que moi. ché- " *r£°T V,,,,re el Seronde volre
tif,à une distanc énorme de ces grands EffiL. , |,OSSédrz’ r,en ne, ,0U5
génies, j'ai caressé les mêmes illusions, je ,ama,5,a V re"onr*ri v0,,s la 8ar-
me suis bercé dan, le, mêmes lèves et j'ai derfZ COmme V0,re mc,!leur l,,cn' 
ouvert mon cœur aux mêmes aspirations 
pour adoucir l'amertume de mes regrets.
Quel lien peut-il y avoir entre moi et les 
héros des tragédies ? En quoi la destinée de 
cesrois.de ces reines peut-elle m’intéresser?
Le style du poète est splendide, il flatte mon 
oreille et enchante mon esprit ; mais les idées 
de ces hommes d'un autre temps ne disent 
rien ni à mon âme, ni à mon cœur.

Le romantique n’est après tout que le fils 
légitime des classiques ; seulement les idées 
et les mœurs n’étant plus au XIXe siècle ce 
qu’elles étaient au XVIIe, l'école romanti­
que a dft nécessairement adopter une forme 
plus en harmonie avec les aspirations 
dernes, et les éléments de cette forme 
velle, c'est au XVIe siècle qu’elle est allée 
les demander. Le classique, si je puis m'ex­
primer ainsi, c’es, le grand-père, que l’on 
vénère, parce qu’il est le père Ut notre père, 
mais qui ne peut prétendre â cette tendresse 
],refonde que l'on réserve pour celui qui aida 
notre mère à guider nos premiers pas dans 
le chemin de la vie.

Oscar Dunn.

Une Fable de Napoléon 1er
Vendant qu’il était à l’école de Brienne, 

n’ayant pas encore quinze ans, Napoléon a 
composé la fable suivante que publie le Pan­
théon littéraire :

AIDE-TOI, LE CIEL T'AIMERA

César, chien d’arrêt renommé,
Mais tro|> enflé de son mérite,
Tenait arrêté dans son gite 

l’n mulhenteux lapin de neur inanimé.
“ Rends-toi, lui cria-t-il d’une voix de tonnerre. 
Qui fit au loin trembler les habitants des bois ;

Je suis César connu |>ar ses exploits,
Kt dont le nom remplit toute la terre.”

A rc grand nom Jeannot lapin 
Recomman lant à Dieu son âme pénitente, 

Demande d’une voix tremblante :
-Très sérénissime mâtin,

Si je me rends quel sera mon destin ?
—Tu mourra*, —le mourrai,dit la béte innocente.

Kt si je fuis ? — Ton trépas est certain. 
--Quoi ! reprit l’animal qui se nourrit de thym, 

De* deux côtés je dois perdre la vie !
Que votre illustre seigneurie 

Veuille me pardonner, puisqu’il me faut mourir, 
Si j’ose tenter de m’enfuir...

Il dit, et fuit en héros de {garenne.
Caton l'aurait blâmé : je dis qu il n’eut pas toit, 

Car le chasseur le voit à peine 
Qu'il l’ajuste, le tire... et le chien toinlie mort. 
Que dirait de ceci notre Ion la Fontaine ? 

Aide-toi, le ciel t'aidera.
J’approuve fort cette morale-là.

mo-
nou-

Octave CrEmazie.

LA MORALE D’UNE EARLE

—Vous voyez, mon enfant... le loup a 
mangé l’agneau parce que l’agneau n'était 
pas sage.

—J’ai bien compris,monsieur... Si l’agneau 
avait été sage... c'est nous qui l’aurions 
mangé ..
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$^tliaucc nationale ble et intéressante aux sociétaires et à leurs 
amis ; augmenter l’intérêt qu’on a d’apparte­
nir à notre société.PUBLIE* PAR

La Société de Secours Mutuels 
L' “ Alliance Nationale ”

Fondée le 11 décembre 1892. Incorporée par la Législature de la 
Province de Québec en 1896 (56 Victoria, ch. 84).

A MONTREAL

Les temps sont-ils durs ? L’argent est-il 
rare? A voir la foule qui se presse dans les 
théâtres et autres lieux d’amusements, ainsi 
que les toilettes portées, on ne le dirait pas. 

_ , „ „ „„ _ , B' p‘ Botlc 2172 Celui qui peut se payer le luxe du théâtre et 
eL Bel 22S5' TeL Mar 8U3- de la toilette doit être en mesure de laisser

du pain à sa famille.

7 Place d’Armes

MONTRÉAL, OCTOBRE igoi

Le Bureau Exécutif a fait distribuer gra­
tuitement aux Cercles et aux B. de P. un 
certain nombre d’exemplaires d’une magni­
fique conférence de M. J. P. Tardivel sur la 
langue française au Canada. L’idée est ex­
cellente et nous sommes persuadés que les 
Cercles seront non seulement reconnaissants 
au B. E. de cette délicate attention, mais 
qu’ils feront lire et goûter, par leurs mem- 

, . . bres, cet instructif et intéressant tra rail lit-
3i le long repos rend propre au travail, téraire et historique, 

nous connaissons plusieurs confrères qui 
vont faire des merveilles.

Ça et la
Concours du ier octobre au iç décembre 

1901.

L’été est fini, en avant maintenant la ré­
colte.

L’année comprend environ 3c o jours de 
travail en retranchart les dimanches et les 
fêtes. La journée où l’on n’a rien fait est 
perdue sans retour. Cependant vous dites : 
“ Ce n’est qu'un jour ! ’’ Il est vrai, mais les 
unités comptent ! Nous insistons auprès de 

Conformément à la note parue dans la nos sociétaires pour qu’ils ne laissent rien 
revue du mois dernier, nous publions dans perdre. Le véritable ami de l’Alliance est
ce numéro les portraits de quelques lau- celui qui fait sa tâche, chaque jour, 52 se-
réats du concours récemment terminé. maines l’année. Nous sommes dans le dixiè-

.*• me mois, il est temps de faire un effort con-

Tous les sociétaires, tous les Bureaux de 
Perception, tous les Cercles savent ils qu'un 
nouveau concours est commencé ?

Les conditions et la liste des récompenses sidérable. 
du concours ont paru dans notre dernier
numéro. Si vous ne les avez pas lues, de- Nous prions nos sociétaires de ne pas s’ar- 
mandez des renseignements aux officiers du rêter à l’idée que notre société étant forte 
^erc*e- par le nombre et riche par la magnifique ré-

... . serve qu’elle possède, cela constitue un
Les secrétaires-archivistes devraient tou- atttait assez puissant pour qu’il ne leur soit 

jours avoir avec eux, à chaque séance, le plus nécessaire de travailler au recrutement, 
numéio de la revue contenant les conditions Ceux qui concluent ainsi n’observent pas les 
du concours afin de pouvoir remeigner leurs événements de près. Les sociétés étrangères 
confrères. et les compagnies d’assurance ne cessent pas

leur travail d’expansion et d’augmentation. 
Quelques confiéres ont attendu pour tra- Bienaucontraire.eilesfontdeseffortsdéses- 

vailler que la chaleur disparût et Cjue les soi- pérés pour retenir ce qui leur échappe. La 
rées longues arrivassent. Ces faits sont ac- chasse aux nouveaux membres est plus ar- 
complis et ces confrères vont sans doute se dente que jamais. Elles ne songent pas 
mettre à l’œuvre. instant à se dire : “ Nous sommes âgées.

bien établies, prospères et bien connues, donc 
La saison des veillées es: arrivée. Nous les gens qui veulent s'assurer vont venir à 

conseillons- aux cercles de faire quelque nous sans sollicitations.’’ Loin de là, elles 
chose pour amener leurs membres. Le moyen ont appris après plusieurs années d’expé- 
peut être celui-ci : donner une soirée agréa- rience que le public ne cherche pas l’assu-
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Nouveau Cercle
Cercle Stk-Anastasie, No 161__Insti­

tué à Ste Anastasie, comté de Mégantic, le 
29 septembre, 1901, par Charles Duquette, 
Ri P• P. (1.

Officiers élus :
Président, M. Joseph Duchesneau.
Vice-Président, M. Joseph Prince.
Secrétaire-archiviste, M. James Richard­

son, M.D.
Secrétaire-financier, M. L. N. Marceau.
Trésorier, M. Arthur Boivin.
Médecin-examinateur, M. James Richard-

Commissaire-ordonnateur, M. Edm. Fin­
lay.

Introducteur, M. Nap. Pelletier.
M. Jean-Bte Gosselin a été suggéré comme 

Substitut du Président Général.
Ce Cercle avait d’abord été institué comme 

Bureau de Perception, le 3 août 1901, avec 
17 membres, grâce au concours généreux de 
MM. Eug. Larue, M.D., St-Flavien, et Ja­
mes Richardson, M.D., Lyster. Depuis cette 
époque, par le zèle de ce dernier confrère, 
31 nouveaux membres furent admis dans ce 
bureau, portant à 48 le nombre de ses mem­
bres en règle le jour de son institution en 
cercle.

son.

Les Douze Cercles qui se sont le plus dis­
tingués dans le dernier Concours

Nombre de
membresNOM H. No.

1 loche laga.................
Delorimier..................
< Mier..........................
Notre-Dame de Hull.
Pierreville..................
Saint-Charles.............
Saint-Valier..............
Saint-Pierre................
Salai >erry....................
Lartigue.....................
Saint-Georges............
Jacques-Cartier.........

!
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rance, quelque soit le désir ou le besoin qu’il 
Il faut encore discuter avec la moyen­

ne des hommes et les convaincre. Nos socié­
taires, qui appartiennent à la meilleure asso­
ciation au monde, se rappelleront-ils cela et 
vont-ils pousser les affaires ?

en a.
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A TRAVERS LES CERCLES

SOIRÉE AU PARC SOI!MER

Cbru.e Jeanne d’Arc , No 53.
Le Cercle Jeanne d*Arc de l’Alliance Nationale a 

donné, le 17 octobre, au parc Sohmer, la première 
d’une série de représentations qui auront pour but de 
prélever les fonds nécessaires à l’organisation d’une 
garde à l’instar de celles qui existent actuellement. 
C'est un mouvement oui devrait certainement être 
encouragé puisqu’il tend à accroître les forces défensi­
ves du pays en favorisant le dévelopi>ement des forces 
physiques et morales, par l’emploi de la gymnastique, 
l’école de tir, la natation, etc. Si l’idée des promo­
teurs prend racine, les jeunes gens auront a leur dis­
position un véritable gymnase où l’on étudiera l’es­
crime, la boxe, les haltères, etc.

Malgré une température des plus désagréables, hier 
soir, un auditoire très nombreux a pu jouir d’un pro­
gramme excellent sous tous les rapports.

Inutile de dire que la partie musicale exécutée par 
l’orchestre Jeanne d’Arc sous l’habile direction de son 
professeur, M. Théo. Van der Meerschen, 1er piston 
de l’excellente symphonie que dirige M. Krnest Lavi- 
gne, a eu un succès à l'emporte pièce. Le “ Bridai 
Rose ” de I^ivallée, ainsi que V “ Andante ” et polka 
de Concert de Clacpy, ont surtout été bien rendus.

Un programme de vaudeville très bien choisi a de 
plus contribué au succès d’une soirée des plus agréa­
bles. Mentionnons parmi ceux qui se sont distingués : 
M. F. Del ville, chanteur comique, qui a été rapjielé 
en scène à maintes reprises ; les frères Devoy, qui, 
comme équilibtistes excentriques, sont difficiles à imi­
ter et surtout à surjtasser.

Le trio Lamartine, sur les échelles tournantes, a 
donné une très jolie représentation de force et d’équi­
libre.

L’un des numéros les plus intéressants a été très 
certainement le partie de boxe entre les frères Pete 
et Alex. Fisher, dont l’un portait les couleurs du 
“Shamrock” et l’autre celles du “National”. Ce 
dernier a reçu la médaille d’or présentée par l’Alliance 
Nationale au gagnant, Les deux bambins, qui ne sont 
âgés que de 9 et II ans respectivement, ont certaine­
ment fait preuve de læaucoup d’habileté.

Le Cercle Jeanne d’Arc mérite certainement d’être 
encouragé dans sa nouvelle entreprise.

CONDOLÉANCES

Cerc le St-Ciiarlbs, No 10.
Le Cercle St-Charles, No 10, à sa réunion du 25 

courant, a adopté les résolutions suivantes :
Proposé par M. Jos. Pepin, secondé |»r M. L N. 

Delorme, M. D. :
Que les membres du Cercle St-Charles, No 10, ont 

appris avec douleur la mort de M. Gédéon Picard, 
membre du Cercle, et offrent à la famille de leur 
regretté confrère leurs vives sympathies et leurs sin­
cères condoléances.

Proposé par M. E. Pinsonneault, secondé par M. 
P. Du bue :

Que copies des présentes résolutions soient adres­
sées à la famille du défunt et à la Revue de l’Associa­
tion pour publication.

Montréal, 27 septembre 1901.
N. Réi.isle, 

Sec.-Arch.
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Cekcie St-Kdouard, No 126.
a*-semblée tenue le 9 octobre 1901, il a été ViojXïsé par M. A. Julien, secondé |»ar MM. Bone,, 

proposé par M. II. Moisan et appuyé |*tr M. F. St-ïcan et Julien, que vu la mort de notre regrette 
Blouin, que les membres île ce cercle ont appris avec president-, M. J. A. Riopelle, un vote de condoléance-» 
douleur la mort de leur confière M Adolphe Cantin, soit envoyé à la famille du défunt, et que copie de la 
et offrent à la famille l’expression de leurs vives sym- présente soit transmise à la revue de l’Alliance, 
pathies et sincères condoléances.

Proposé par M. J. O. Drolet et appuyé par M. L.
I. Poitras, nue copies îles présentes résolutions soient 
transmises a la famille du défunt, ainsi qu’à notre 
organe officiel “ La Revue” |x>ur publication.

A. DK Yarknnes, Se . Arch.

Crrci.b S i -Valibr, No 20. 
A une

K. J. St-Jban.
Sec.-At ch.Montréal, le 23 Sept. 1901.

Ckrci.k Ste-Anastasir, No 161. *
Proposé par M. James Richardson, secondé par M. 

Louis Najxiléon Marceau, que les membres <fe l’Al­
liance Nationale, Cercle Ste-Anastasie, No 161, ap­
prennent avec douleur la mort de leur estimé con- 

Kxtrait des minutes d'une séance tenue par le Cer- frt.re m. Cyrille Martineau, et offrent à la famille de 
de St Cuthliert, No 59, le 2 oct. 1901. |eur regretté con rèie leurs plus sincères condoléance'.

Sur une motion de L. P. A. Rol»erge, secondé par Adopté.
Adolphe Lessard, les membres du Cercle désirent proposé par M. Joseph Prince, secondé |>ar M. 
exprimer leur profonde douleur à la mort inattendue Jcan Baptiste Gosselin, que copie de cette résolution 
de leur président, le Rvd. O. Forest, et plient sa fa- M)it tiansmise à la famille de leur regretté confrère 
mille de vouloir bien recevoir leurs plus situ ères con- ajnsj (|U ^ |a |<cvue de l’Association i*>ur publication, 
doléances. Adopté.

Il est résolu que copies des présentes soient trans­
mises à la famille et au Bulletin de l'Association.

Ckrci.k St-Cüthbbrt, No 59.

James Richardson, 
Sec.-Arch.Octobre le ter, 1901.

Avg. Kouerge, Sec.-Arch.

Ckrci.k d’Argentevil, No 84. Accusé de RéceptionA une assemblée du Cercle d’Argenteuil, No 84, 
tenue le 15 septembre, il a été proposé et résolu:

Propose par Isidore Carrière, secondé par Joseph 
Lavigne, trésorier, que les membres de ce Ceicle sont 
très sensibles à la cruelle épreuve que notre président 
M. J. F.. Valois, notaire, vient de subir par la perte 
de sa belle-sœur, Mme J. A. Valois, et lui offrent Monsieur.
leurs sincères condoléance!. , J »«use '«eptron d un cheque ‘canqcems dob

Proposé 11er Joseph Prévost, secondé |»r Camille lars <$5oaoo) en paiement du certificat de dota ton 
H uneauld, que copie de la présente lésolution soit que possédait mon fils Remi dans votre société et en 
transmise à M J. E Valois, président, ainsi qu’au verlu duquel Je suls bénéficiaire, 
journal •• La Revue ” pour publication. Veullk'z accepter, monsieur le Secrétaire,

Joseph Prévost merciements les plus sincères pour la manie-c prompte 
Lachute, i oct. 1901. ' Sec.-Arch. avec laquelle vous avez réglé cette réclamation.

Je demeure votre très dévoué serviteur,
(Signé),

Lévis, 4 octobre, 1901.
M. le Secrétaire (îénéral de

l’Alliance Nationale.

Cercle St Cvprien, No 107.
A l’assemblée du Cercle St-Cyprien, No 107, tenue 

le 22 septembre 1901, au lieu ordinaire, il fut proposé 
par W Surprenant et secondé par L.Beauvolsk. Que 
les officiers et membres du Cercle ont appris avec 
peine la mort de M. Gilbert Boivin, président du 
Cercle, et offrent à sa famille leurs plus sincères con­
doléances. Le Président Général a nommé M. J. B. Gosselin

Proposé par W. Surprenant et secondé |iar 1). For- „on Sulislput auprès du Cercle Ste-Anastasie, No tôt. 
tin. Que copie de la présente soit tiansmise à la fa­
mille du défunt confrère, ainsi qu’à la Revue de l’Al­
liance Nationale pour publication.

|kan Lortik.

NOMINATIONS

SUBSTITUTS

MÉDECIN-EXAMINATEUR
I,e Bureau Exécutif a ratifié le choix de M. Janie- 

Richatdson comme Médecin-examinateur du CercleC. Bourgeois,
Sec.-Arch. Ste-Anastasie, No 161.Napierreville, le 22 Sept. 190t.

Cercle Dei.ori.mirr, No 112.
Le Cercle Deloriniier, No 112, à sa réunion du 10 

courant, a adopté la résolution suivante :
Proposé par M. Jos. A. llogue, secondé par M.G.

* D. Bourret t
Que les membres du Cercle Deloriniier, No 112, 

prient M. Théodore Rocheleau, Commissaire Ordon­
nateur du Cercle, de vouloir bien accepter leurs sym­
pathies et leurs sincères condoléances, à l’occasion de ----------------------
la mort de son enfant, et que copie de la présente Edouard Bodin, 
résolution lui soit adressée, ainsi qu’aux journaux et à Jean L. Auger- • • 
la Revue de l’Alliance Nationale pour publication. Orcein*'

L. Desautels, Arthur Boivin .. 
See. Arch. _______________

CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS

CERCLES
Approu­
vé» par 

PrésHén.
NoTitulaires.

30 sept. 01 
l oet. " 

15 “ “

Triffuvien.
Ht-Joachim

S “ “

Montréal, 14 Oct. 1901.
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btat imsr^A-iiNrciee
Au jr Août tgqi

DÉBOURSÉS
Par Organisation........................
Par Fournitures....... ...................
Par Inspection et Propagande... 
Par Entretien du bureau 

Salaires d’officiers et employés*
Révision d’examens................
Lum , tél., télég et exp........
Loyer.......................................
Papeterie.................................
Divers......................................
Assurance et Taxes................

Par Examens médicaux.............
Frais re L’U. F. C. vs L’Ail. 

Nat., et L. G. Robillard j’s
L’Ail. Nat............................

Par Divers...................................
Revue.....................

$ >79-56
195.00
47-9>CAISSE DE DOTATION

RECETTES

Balance au 30 juillet 1901 
Produit des contributions...
Intérêts.................................

:

65434
318.60

3* 75 
57-5»
26.55
17.02 
33-22 

9.00

:
.$242,836.77
- 7.538.84
• « .455-70
$251.831-31

DÉBOURSÉS
Par bénéfices de feu J. F. Pla-

mondon.....................................
Par bénéfices de feu N. P. St

Jorre.........................................
Par bénéfices de feu Elie Gui-

roonri......................................... 500.00
Par Caisse Générale 5%. .......... 376.94
Par balance au SI août 1901.. 247,954.37 Par Balance 31 août 1901

$251,831.31

$1,000.00

2,000.00 1,054.20 
69.15

58274
$ 3,277-54

87336

RÉSUMÉCAISSE CENTRALE DES MALADES
RECETTES

Balance au 30 juillet 1901 
Produit des contributions .

iBalance Caisse Dotation.....
Balance Caisse Générale...........

$ 1,942-45 Balance Caisse Centrale des Ma­
lades....................... .

$247,954-37 
873 36

1,988.17 

725-54
$251.541.44

■____ «55-20 _________
$ 2,097.65 Balance Caisse d’Epargne des 
------------- Cercles..................................... 1

DÉBOURSÉS
Par bénéfices Aubert Lambert..
Par bénéfices Edr. Godin........
Par bénéfices Nap. Daoust........
Par bénéfices J. B. Nivard........
Par bénéfices P. Mageau...........
Par bénéfices S. Delorme..........
Par bénéfices Chs. Boucher......
Par Caisse Générale 5%.............
Par balance au 31 août 1901...

ü5-72
30 86
26 »S Fabriques 
14.28

PLACEMENT DES FONDS
$ 10,200.00

1,400.00
5,939-00

27,720.00
182,550.00

Corporation Episcopale. 
7-43 Municipalité Scolaire.... /Municipalité................................
8-5° Prêts hypothécaires....................
7-7° Banques d’Hochelaga et Provin­

ciale du Canada..................
h

1,988.17 
$ 2,097,65 24,170.38

$25>,979-78CAISSE GÉNÉRALE
RECETTES

A 5% des contributions.............
A Organisation...........................
A Rétribution semi-annuelle....
A Honoraires d’enregistrement..
A Honoraires revision et mutation
A Revue.......................................
A Fournitures.............................
A Caisse d’Epargne des Cercles
A Divers.......................................
A Droit d’inscription Cs. C des 

Malades...................................

Cercles, etc. — Surplus de remi­
ses non couvertes par les rap-

$ 384.70 ports mensuels, etc................
8271

483.50
682.50

12.50
10.50 

'14-77
1,054.20 

8.90

438.24
■t

$2Si.S4i-54
Montréal, 1er septembre 1901.

En foi de quoi nous avons signé,
L. J. D. Papineau, S.G. 
Alfred St-Cyr, T.G. 'il

Certifié correct, 
O. Bourdon, 
J. A. Naud,

>5-5° | Auditeurs.$ 2,849.70
1,301.12 ----- : UA Balance au 31 juillet 1901...

>la rubri-

.
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la date de leur échéance, sans n'exposer à 
perdre aucun de ses bénéfices (art. SW 
et 373).
Indemnité des Retardataires.

Un membre qui bénéficie du delai de 
grâce, doit payer une indemnité de 
10 cts par 31000 de dotation pour cha­
que mois ou fraction de mo(s de retard 
dans ses paiements [191 A).
Suspension.

Elle s'opère de plein droit, le 1er jour 
du 3ème moi», contre tout membre qui 
deux mois après leur échéance n'a pas 
soldé ses redevances (310 et 375).
Réintégration.

Tout membre suspendu, de bonne con­
duite et en bonne santé, peut être réinté­
gré pendant les 6 mois qui suivent la 
date de sa suspension (art. 310,365-6-8). 
Pour cela il faut :

lo Qu’il en fasse la demande‘(for­
mule No 9).

2o Qu’il verse le montant de son ar­
riéré et celui des échéances du mois en 
cours pour le mois suivant.

3o Que le cercle approuve la requête.
bo. Subir l'examen médical, s'il en est 

requis ou si la demande n’est pas trans­
mise au Bureau Exécutif sous 60 jours 
de la date de la suspension, et faire en 
ce cas un dépôt de 92.00 pour l'examen 
médical ( 175).

MORTALITÉ

- RÉMI LORTIE, 40 ans, admis dans lé 
B. I1. Lévis, No 24, le jo novembre 1900, est dé­
cédé à Lévis, le 19 juin 1901. Cause : Accident.

Bénéficiaire : Jean 1 .ortie, père, $500.
No 159.—MÉDARII RIVET, 56 ans, admis dans le 

Cercle Joliette, No 17, le 14 novembre 1X95, est 
décédé à Joliette, le 28 juin 1901. 'ruse : Syn- 
cope cardiaque.

Bénéficiaires : Héritiers légaux, $1,000.
No 160. — JOSEPH BROUILLETTE, 55 ans, ad­

mis dans le Cercle St-Vincent, No 4:, le 11 avril 
1895, est décédé à Montréal, le 1er juillet 1901. 
Cause : Asystolie.

Bénéficiaire : Egléphyre Lépine, épouse, $500. 
DIEUDONNÉ ÇUILBERT, 2s ans, ad­

mis dans le Cercle St-Vincent, No 42, le jo 
vembre 1899, est décédé à St-liruno, le II juillet 
1901. Cause : Tuberculose pulmonaire.

Bénéficiaire : Maximilienne Deslières, épou e, 
$1,000.

No 162. —ODILON DESVOVAUX, 57 ans, admis 
dans le Cercle Notre-Dame, No II, le 26 février 
1895, est décédé à Montréal, le 26 juillet 1901. 
Cause : Cancer du Joie.

Bénéficiaire : Délina Daoust, épouse, $1,000.
No 163. — ADRIEN CLÉROUX, 47 ans, admis 

dans le Cercle St-Vincent, No 42. le 26 janvier 
1899, est décédé à Montréal, le 10 août 1901. 
Cause : Maladie du cœur.

Bénéficiaire : Marguerite Barrette, épouse, 
$1,000.

No 158.

No 161

1

$

rp
N
N

17i
J.AVIS DIVERS
Ni
Ni

AUX MEMBRES
>

RuVeroemente périodiques. ■h

A. Les Contributions de la Caisse de 
Dotation (180) et de la Caisse des Ma­
lades (181 ) et la cotisation pour frais 
d’administration (182) doivent etre 
payées :

lo Avant le 1er jour du mois pour 
lequel elle sont dues ( 190).

2o A l’assemblée du cercle, ou, à défaut 
de reunion, au domicile du Secrétaire- 
Financier.

3o Intégralement, c'est-à-dire verser 
tout ce qui est dû pour arriéré ( 196).

B. La rétribution (60 cts) payable 
avant le 1er Janvier et avant le 1er 
Juillet, chaque année (182).
Délai de grâce-

Un membre peut retarder d'effectuer 
ses versements, pendant 2 mois, depuis

LuR.i‘
Ui

Oarti No
.sHun

N. B.—Le coût de l'Insertion d'une carte de 
cercle est de $2.00 par année.

dim

HI
AlfNo 1-CEROLB ST-J08KPH, Montréal

Islre, 2579 ïtfotre-Dame ,Md.E . O. B. Larin, 232 Bt-Antoine. 
Réunions, 2e et 4e lundis, sous-sol église St-Joseph.

No 2—CERCLE MONT-ROYAL. Cité de Ste-Cunégonde 
8b. P. O.

lés
haul

S'.

No S—CERCLE BEAUHARNOI8. Beeuh.moi»

dis, rue Ellis, Beauharnois.
No 4—CERCLE DORVAL, Oo. Jacques-Cartier 

8b. P. 0., Jos. B. Lelebne: Pré.., G*or»M T.rdi' ; 8. A, 
Rod. Lefebvre ; B.F., B. B. Déoery ; Md.B, P. A. Vlloll (Le- 
ohlne) Réunions, 1er et 3e mardis, éoole Dorval.

Valu

£T

SI.

ton
le eu
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No 5 — CERCLE VILLB-MARIE. Montréal No 22—CERCLE 8T-8TANISLA8, Co Beauharnois 
8b P.G. Th. Durnln ; Pré»., H. Lalonde ; 8 A . StanislasSauvé, 

8.F. et Md K.. Louis I^egault. Assemblées, dernier dimanche 
du mois, salle l^egamlt.

8b.P.Q., Raoul Tourangeau, 61 Av du Parc, St-Henri ; Prés., 
Arthur Giroux, 7*) Laurier, Bt-Henri; 8. A., B. Z. Massiootte, 117 
Ouesnel, Hte-Cunégonde ; 8.F., Bd. Sawyer, 388 Seigneurs, 
Md.Ia 8. J. Girard, 387 Str Antoine. Réunions, le et 4e mardis, 
Salle Raby, % rue tulford. NoM-NOTRB DAME DE LA GARDE. I Perrot, Oo Vaudreu I 

Sb.P.O., Révd J. M. Duhamel, curé; Prés., A. Lalonde ; 8. 
A., W. Pilon ; 8.F., J. Daoust ; Md.B., L. N. F. Cypihot, (Ste- 
Anne de Bellevue). Réunions, 3e dimanche du mois, office du 
Substitut.

No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke 
Sb.P.O , Etienn • Charretier ; Prés., Joe. Simoneau : 8. A , P. 

Bouclier : S F , K. P. Bédard . Md E . P Pelletier. Réunions, 
3e Jeudi du mois, à C hre p. m., Salle Murray, rue King.

No 6—CERCLE SACRE-CŒUR, Montréal 
8b. P. O , O. Ricard, 1001 Ontario ; Prés., 8 Beauchamp, 374a 

Papineau. 8.A., A Chevalier, 214 8t-Àodre ; 8. F , A L. Du­
pont, 275 Wolfe ; Md. B., J. A. Lapierre, 290 Plessis. Réunions, 
le et 4e mercredis sous-sol église Sacré-Cœur.

No 7—CERCLE 8TB-ANNB DE BELLEVUE 
Sb.P.O., Chs Laurendeau ; Prés., Dr H. Valois ; S A., M. C. 

Bexner; 8.F., A. Lamarche; Md.B., H Valois. Réunions, 
le men.-edi, 7è p. m., salle M. O.

No 8—CERCLE 8T-PIBRRB, Montréal

No 36-CERC LE ST-LOUIS DE TERREBONNE 
Sb.P.O., P. Jou'iert; Prés., W. lierons ; 8.A., Joseph For­

get; 8.F. et Md. Ed. Roy. Réunions, 2e et *e mercredis, 
à 7 hrs p. m , cher le notaire Mathieu.Sb.P.O.. Oélestin Tangue*- 117 Rachel ; Prés., M Havard, 

233 Sta-Elisabeth ; 8.A , W blonde. 225 Visitation; 8.F., J. 
A. Migneault, 97 Roy ; Md.B., A. F îeannotte, 205 Visitation. 
Réunions, salle Qareau, 119 Maisonneuve.

No 28—CERCLE ST-MARTIN, St-Martin 
8h P.GU W. Boucher ; Prés., J. L. Allard; 8.A., Joe. Bra­

bant; 8.P., P. C. Descotes ; Md.K., Dan Plouffe. Réunions, 
3e et dernier dimanches du mois à lié hre a. m.No 9—CERCLE 8TB-OENEVIBVE, Co Jacques-Cartier 

Sb.P.O., D. Ladouceur, M.D. ; Pré». Tel. St-Pierre; 8.A , 
Aldéric Boita* i; 8.F, J. B. Meloche ; Md.B., D ladouceur. 
Réunions, dernier mercredi, à 7 heures p. m.,salle de la Fanfare

No 10—CERCLE 8T-CHARLB8, Montréal 
(Chapelain, 1 abbé J. Cabana. 267 Centre, Prés. Hon., Rv, Joe. 

Bonin, 267 ('-entre; Sb.P.O., Joe. Pepin, 491 du Grand Tronc, 
Près., Joe. Lussier, 94a Laprairie ; S A., N. Belisle, 12 Chateau- 
guay; 8F., Chs. Duquette, 210 Centre ; Md.E., L. N. Delorme, 
347 Centre. Réunions, 2e et 4e mercredis, salle Nationale, 167 
Ropery.

No 29—CERCLE HOCHELAOA, Montréal 
Sb.P.O., Flavien Lambert,90Désery ; Prés. Cléophas Dignard, 

31 Hudon : HA. W. Deelardins. 257 8t-Oermain ; 8F. Arthur 
Chagnon, M3 Désery ; Md.E., J. H. Oarceau, 164 Deeery. Reu­
nions, 2e et 4e mercredis, Ecole des Frères, rue Désery.

No 31-CERCLE MONTCALM. BtrJaoques, Co Montcalm 
Sb.P.O., Alex. Melançon, ; Prés., A. Dugas ; S.A., M. Oran­

ger, N P ; 8.F., Dam. Forest; Md.E.., E. O. Courteau. Reu­
nions, dernier dimanche après vêpres à la salle publique.
No 32—CERCLE PRINCBVILLE, Stanfold, Co Arthabaska 
1er Prés. Hon . labbé A. Deaaulniers, pire ; 2e Prés. Hon., 

Reid C. F. Baillargeon ; Sb.P.O., O. P. Nadeau ; Prés., Dr. 
P A. Brassard. S A. et 8 F., C. A. Oauvreau, M. P. ; L. P. A. 
Brassard, Md. E Réunions, dernier dimanche du mois, après 
vêpres, à la salle.

No 11.-CERCLE NOTRE-DAME. Montréal.
8b. P. Q.. J. B. Nolseux, 2157 Notre-Dame ; Prés., Dr G. 

Demers, 2153 Notre-Dame ; 8. A. et 8. F , Régie Bélanger, 62 Ave. 
Walkar, Ht Henri ; Md.E., Dr H. Hervieux, 184 St-Denis. Réu- 
aions, 4èni j mardi du mois, au No 2151 Notre-Dame.

No 12—CERCLE 8T-HBNRI. Cité de 8tr-Henri
No 33— CERCLE 8T-IQNACB, Coteau du Lac, Oo Soulanges 
Sb.P.O., Nap. 8t. Amour ; Pré»., Elle Pharand ; 8.A., H. 

C. St-Amour ; H F., O. A. Dauth ; Md.E., Henri Dauth. Reu­
nions, dernier dimanche du mois, Salle publique.

Sb.P.O., L. Lemimx, 3598 Notre-Dame ; Prés., 8. Letourneau, 
19» 8t-J nqu is. 8. A., J. E. Ferras, 25 Av. du Parc; 8.F., P.Q 
Poirier, 48 Saint-Pierre ; Md.B., J. O. A. Archambault, 3597 
Notre-Dame. Réunions, 2e et 4e jeudis, Salle Beaudoin, 3663 
Notre-Dame, St-Henri. No 34—CERCLE 8ALABERRY, VaUeyûeld 

Sb.P.O., M. Th. Préfontaine ; Prés., J. C. Perron ; 8 A., 
D. A. Daignault ; 8.F., Léopold Laplante ; Md E , J. T. A. Qaa- 
thier Réunions, 1er et 3ôme mercredis, salle Mouette,
Cécile.

No 13—CERCLE 8T-JACQUES, Montréal
Sb.P.O., Etienne Roby, 50b Ave Laval ; Prés., L. A. Lavallée, 

170 Para La Fontaine ; 8. A., Eug. H. Godin, 30 Ht-Jacques; 8. F., 
J. E. Lafontaine, 187 dt-Hubert; Md.B., P. F. Casgrain, 367 
St-Denis. Réunions, dernier samedi du mois (après midi) au 
No 30 St-Jaoques.

No 14—CERCLE 8T-ANDRB, Acton Vale, Oo. Bagot 
8b P.O., Victor Lapointe; Prés., L. H. Oauvin ; 8.A., J. M. 

Bordua; 8 F., J. B. Marelle ; Md.B., F. H. Daizneault. Réu­
nions, 1er et 3e dimanches. 7 hrs p. m., Salle Marcile.

No 36—CERCLE 8T-PAUL, Oo Hochelaga 
Sb.P.O., Divid Côté; Prés., Grégoire Machat»ée : 8.A , P. 

Desmarteau; 8 F., M Jodoin ; Md E , Hector Roy Réunions, 
dernier mardi, Salle Daoust.

No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Oo Verchères 
Chapelain, Rev. Jean Ducharme; Sb.P.O., Joe. Lortie ; Près.,

reau de J. A. Cormier.No 15.-CERCLE 8T JEROME 
Sb P.G . Narcisse Bélisle ; Prés., Charles Oodmer ; 8. A., 

L'uls Libelle, 8 F., D. Alphée La belle ; Md-B., F. P. Vanier. 
Ré loions, 2e et 4e mercredis du mois, au bureau de Louis 
La belle.

No 16—CERCLE 8T-MBDARD, Coteau-Station, Oo Boulanges 
Sb.P.O., Louis Douoet; Prés., Pierre Douoet; 8.A., H. R. 

Smith; 8.F., J. A. Lippé ; Md.E., J. C. Prieur. Réunions, 4e 
dimanche, salle publique.

No 17—CERCLE JOLIETTE, Juliette 
Sb.P.O., A. Fontaine ; Prés., J. Adolphe Renaud ; 8. A., 8. 

Alf Lavallée ; 8 F , J A. Quibault ; Md E , J. C. Bernard. 
Reunions, 2e et 4e Jeudis, au bureau de MM. Renaud A Gui- 
bault, 66 Notre-Dame.

No 41—CERCLE ST-FELIX, 8t-Félix de Valois, Oo Joliette 
Sb.P.G., Prés, et Md.E., G DesRosiers; 8.A., CTeophas 

Poirier'8F, H. Bacon. Réunions, dernier dimanche du mois, 
ohes le Dr DesRosiers.

No 42—CERCLE 8T-V INCENT. Montréal 
Sb.P.G., L J. R. Beliefeuille, 190 Fullum ; Prés., P. Lari- 

vière, 643 Notre-Dame ; HA, H. Paquet, 224 Fullum; 8.F., ' 
E Lachapelle, 714 Ste-Gathertne ; Md.B., F. Lefils, 751 8te-C 
therine. Réunions, dernier jeudi, salle Larivière, 5 Dufresne

No 44-CERCLE 8T LOUIS, Montréal

dreuil, 697Berri ; Md.E., G. T. Moreau, 858 St-Denis. Réunions, 
1er et 3e mercredis du mois, No 707 Cadieux.No 19—CERCLE STE-ELI8ABETH, 8te-Elisabeth

Sb.P.G., A. H. Beaulieu ; Prés , Jos. Oadoury ; 8. A , Eug Oa- 
doiiry S. F.. D. St-Oeorges ; Md.E., J. A. Magnan. Réunions, 
dernier mardi du mois, Ecole Modèle du

No 20-CERCLE ST-VALIER, Québec 
Chapelain, l’abbé A. Oauvreau ; Sb.P.G., H. Moisan, 578 8t- 

Vslier. Prés., G I>aJeunesse, 92 Bétlanl ; 8.A., Arthur Deva- 
renne, 6831 8t-Valler ; 8 F.. F. Blouin, Jr, 566 8t-Valler ; Md.E., 
J. A Marcoux, 628 6t-Valier. Réunions, 2e et 4e mercredis du 
mois, Salle Moisan.

No 46-CERCLE RIO AUD, Oo Vaudreull 
Sb.P.O. et 8. A , John McMillan ; Prés., J. A. Chevrier ; 

8 F. Jules A DesJardins; Md E., JH. Bastien Réunions, le 
dernier dimanche du mois au bureau de Jules A. Desjardins.

Village.

No 47—CERCLE ST-EPHREM. Oo Bagot
Bb P

8 F. M^e 
salle Labine.

No 48 CERCLE 8AOARD, Sault-au Récollet

Aurtr KSafrift
A.^Prévost. Réunions, dernier vendredi de chaque mois, salle

No 11—CERCLE LAVAL, Québec 
8b P.G.,J. A. Marier, 286 du Roi : Prés., L. A. Beaulieu, 

Victoria ; 8.A., J. A. Bélanger, Jr, 52 Scott; 8.F., J. Clou 
tier, 77 St-Joachin; Md.E., J Ouérard, 189 Deefosaés. Réunions, 
le et 4e dimanches du mois, Salle Patoine,

89

250 81-Joseph.
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No SO—CERCLE PIERREVILLE, Plerrertlle 
8b P O, 8 A. et S F., H L. Shoooer : Prée., EdOde Allie ; 

Md.E., P B. Qélinee Réunions, dernier dimanche du mote, 
■lie McLure.

No4»-CERCLE JACQUES-CARTIER, Laehlne
abr,^>AtET^i;JMd1ï,JU”B,M;,uanAR4^r

et 4ème mardis. 11 rue du Collèg-t.
No 50—CERCLE 8T-GUILLAUMB, Oo Yamaska 

Bb P G , M Adgémire Bélislé; Pr4e„ UD_Pril»ult; 8.A..L. 
O ride Martin ; 8.F., L. D T. Variasse ; Md.E , J. B. 8 Lamou- 
reui. Réunions : 3e dimanche, à 7 heures du soir, salle Publique.

No 51—CERCLE YAMA8KA, Oo Y.rnask»
Sb P O, E Roberge; Prés, Jos. Maclure ; S^A . Willie Las- 

salle' 8 F, la. Veronneau, N. P. ; Md.B., P. Bergeron. Réu­
nions. le dernier samedi du mole, salle du orrole.

Sri
No 92-CERCLE 8T-JOAOHIM, Loui 

SbPO, Onéelme Veillet ; Prée, L. A. Vaoease ,8*., JA 
Vsîdeboocteur ; 8.F-, J. E. Lesage ; Md.E., O. B. Milot. Kéu- 
nions, 2e et 4e vendredis, édifice O. Caron, rue St-lAurent.

Ne 101.-CERCLE DE LA B SAUCE, 8t-Oeorgee, Oo Beauoe

chez Dame Ths Gilbert.
l’rcn
M.iJ* No 55—CERCLE JEANNE DABO, Montréal

Bb.P.G., J. N. Duhamel, 56 Visitation; Près., Victor Marti-
No 100—CERCLE RICHELIEU, Montréal.

rtne.
No 54—CERCLE 8T-JBAN CHRY808T0MB, Oo Ohateauguay 

Sb P O.. Victor Gibeeu ; Prée., A. J • Toupln ; 8.A.. C. Dé- 
rome ; 8>, Tref Hébert : Md E., A. J. Toupln. Réunions, 
dernier jeudi du mois, salle du Conseil

No 58—CERCLE 8TB-JU8TINB, Comté de VaudreuU.

No 111—CERCLE DELORIMIER. Oo d’Hochelaga. 
Sb.P.G., Bûcher Loleeau, 106 Rachel. Prés., Edouard Poi- 

terin, 63 Arenue Dumont ;8 A-, Léon Dé.autele, 64 A Tenue
rïiÆ LM-lnMXm,,ee,r,d,.MîB.ht;
p. m., salle Beaudry, 26b rue Brébœuf.
No 116.-CERCLE NOTRE-DAME DE ORANBY. Granby.

Du

*

No 59—CERCLE 8T-CUTHBEBT, Oo Berthier 
Bb.P.G, Ad. Lessard ; Prés., l’abbé O. Forest; 8. A„ Aug.

B‘°-
No 60—CERCLE BOULANGES, Les Cèdres.

sSA'SfSaSS®-*

Bb.P.O . O. N. Paré. Président. J. H. Duhamel ; 8. A.. A. D. 
Fortin ; B.F. P. A Peltier ; Md.E., Aug. Mathieu. Réunions, 
dernier mardi du mois, à 71 hrs p.m., salle 8t-Jean Baptiste.

No 117—CERCLE 8T-AUGU8TB, Ste-Blisabeth, Bt-Henrt. 
Bb.P.O., J. H Marceau, 37 Agnès : Prés., Ls Desrpsierr, 3360 

Bt-JaoquM ; SA., Àlb. Marceau, 66 Agnès ; 8.F., Ad. BénécaL 
40 HcPlerre ; Md.E., O.H. Létourneau. ooln des rues Beaudoin 
et Notre-Dame Réunions, 1er et 3e mercredis, salle Lenolr, 

coin St-Philippe et Notre-Dame.

No 118—CERCLE GARNEAU, Montréal.
Bb.P.O., G. Norm andin, 30 BpJacoues ; Prée., J. M. Marcotta, 

36 St-JaoouM; 8 A, Jules DubreuÜ,464 Richelieu ; RF,.Joe. 
Labelle, 71 Vlnet, 8te-Vunégociée ; Md. B., J. M. R. Trudeau. 
311 Richmond Réunions, 3me mercredi du moto, salle BMudoin, 
3663 Notre Dame, BvHenri.

No 133.-CERCLE DUVERNAY, Bte-Cunégonde. 
Sb.P.G , Aies. Hénéoal ,368 Déliais, Prée., J. B Bonhomme. 

791 CharleroU ; SA., jW Fabien, 3170 Notre-Dame ; 8.F.. A. 
Oougeon, 144 Atwater, 8t-Henri : Md.E , Dr H Oamjréau, 3198 
Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e rendradis au No 335 De lisle. 
Bte-Cunégonde.
No 126—CERCLE 8T-EDOUARD, Bouler. St-Denis. Montréal

4Æ&°*S
8F, J. T Ledoux, 1643 St-André. Réunions, 2ème et 4ème 
lundis, salle St-Bdouard, 956 rue Beaubien.

No 127—CERCLE O LIER, Montréal 
Sb.P.G., Auguste Comte, 501 St-U baln; Prés., J. B. Four­

nier, 1968 Notre Dame : 8.A., Armand Grenier, 99 8trJacques ; 
8.F..C- E. B. Authier, 1758 8te Catherine: Md.E ,L A. Oagnler, 
1643 Ontario. Réunions, 3e mercredi, au Monument National.

Réu

IT8B.No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal

le, la, et 3e «endredte, ssdle 8t-Pierre 1079 rue de Montign, 
f ci-devant Mignonne).

No 63—CERCLE 8T-GABRIEL, Oo Berthier 
Bb.P.G., Tél. Michaud ; Prés., Er. Beausoleil ; B A H Oham 

negne ; 8.F., H. Roch ; Md.R, J. B. Lafontaine. Réunions, 4e 
dimanche du mois, h la Salle Champagne.

!•

No 64-OEROLE NOTRE-DAME DE HULL. Oo d’Ottawa
S.A.gHor 
Réunions,

No 86—8T-FRS-XAVIER, Epiphanie, Oo 1 Assomption 
8b P.G., Télesphore Mercier : Prés., Jos. Lamarche ; 8. A.,

No 66—CERCLE LAPRAIRIE, Oo Lapralrle 
Bb.P.G., M. l’abbé J. A. Laroee ; Prée., J.B. J, Bra«ard,BI.D ;

demote, =h,°,M.Xmr.nGrere.A 

No 67—CERCLE 8T-HYACINTHB, StrHyaclnthe 
8b. P. O., C. À. Breton ; Prés., J. F. Poirier; S. A.. W. A 

Moreau ; 8.F., L. A. Breton ; Md.E., Emile Oetiguy Réunions,, 
le jeudi, 197 rue Cascades.

No 69—CERCLE 8T-GBORGE8, Maisonneuve

No 128.-CERCLE ST-SAUVEUR, Québes. 
Chapelain, Rév. P. J. B. Grandes, O.M.I : 8b PJ»., Anselme 

Lepage! jr, rue St-Ignace ; P-, Octave Vézina, 736 St-Valiez ; 
H.vV. Kug. Vézina, 14 De Milliers ; 8.F , Bug. Paquet, 149 
lnmb. Réunions, 4e lundi de chaque mois, salle Then 
Victoria, St Sauveur.

No 139—CERCLE CHAMBLY
\K Sb.P.G., Hormisdaa Ricard: Prés., Ed. DesJardins ; B. A.. 

Alcide Goudron. 8.F., Amédà Beaupré; Md.E . Pierre Lus­
sier. Réunions, 4e mardi, soubassement de 1 église de Maison 
neuve. Avenue Lasalle, 84 hrs p.m.

8 F,Pjü' Sft.fr^^ùo'ioo.^"^:
dredi de chaque mois, à la Mlle Auolair.No 71.—CERCLE LANORAIR, Oo. Berthier.

;M8$, ;PMf*^*“4eLa8rfu«i
lundi du mois, salle de l'Académie.

Bb.P.G.,
No 146—CERCLE STB-MARIB, Montréal

Réunionr, 2ème et 4ème jeudis de chaque mois, salle Dionne. 
1342 8te-0atherine.

No 148—CERCLE CHENIER, Cité de Bte-Cunégonde.
Bb P.G., Z Chagnon, 409 Grand-Tronc ; Prés., Chs Oaulin.lv/ 

St-Charles : 8 A., J. M Ledoux. 481 Charlevoix : S.F., E. Beau 
doin, 479 Centre : Md.E., Dr Henri Campeau. Notre-Dame. Réu 
nions, 1er et Sème mercredis à 8 heures, 225 i>eliele, Ste-Cuné

nions, 1er
No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, MUe-End.

88D.V&rw?ltollknHu,&1r” sS^^enîilStoj^sVlESs';
1381 Réïnl^'irc^'m.” U du mts.^e

Martel, 1279 Berri.
No 79—CERCLE BOURGET. Montréal 

8b P G . J A. Teasdale, 678 Saint-Denis ; Prés., A. Dalpé,

tation. iSunions. 2e et 4e mardis, salle bionne, 1342 Ste-Cathe- 
rtne, à 8 hrs p. m.

-


